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PREMIERS RÉSULTATS 

EN MATIERE DE SÉLECTION PRECOCE 
CHEZ L'HÉVÉA 

AVANT-PROPOS. 

Nous rapportons ici les résultats préliminaires de deux essais 
de sélection précoce chez l'Hévéa, en cours d'observation à 
Yangamhi. 

Bieri que la première expérience ( Essai 1) ne fût pas orientéc 
uniquement vers eet objectif, nous avons pu, à partir des données 
accumulées, formuler quelques conclusions relatives à l'efficacité 
de certains tests précoces de productivité. 

La deuxième expérience (Essai Il) étudie d'une manière systé­
matique l'efficacité de la sélection précoce sur la vigueur et la 
productivité des jeunes hévéas francs de pied. 

Sur la base des résultats acquis, nous énoncerons quelques 
considérations sur l'intérêt de la sélection en pépinière. 

D'autres essais, actuellement en cours à la Division de 
l'Hévéa, permettront d'élaborer dans un proche avenir une étude 
plus approfondie de !'important problème de la « présélection � 

de l'Hévéa ( 1) • 

(1) Cfr " La technique de sélection de I'Hevea brasiliensis et son 
orientation actuelle », par R.-J. PICHEI.. Congrès International des Industries 
Agricoles à Bruxelles, semaine du 10 au 15 juillet 1950. Section dei; 
cultures tropicales. 
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ESSAI 1. 

I NTRODUCT I O N .  

La première partie de cette note expose les résultals acquis, 
après dix années d'ohservations, dans Ie champ « Seedlings 1 939 » 

de la Division de l'Hévéa. 
Ce champ, aujourd'hui ahandonné, fut inslallé en 1 939 dans 

Ie hut de rechercher de nouveaux clones à partir de descendances 
clonales pour la plupart i llégitimes. 

On réalisa avant la plantation une série de tests sur les 
sujets encore en pépinière, afin d'étudier l'influence de cette 
sélection précoce sur la productivité ultérieure. 

Une question importante était donc ahordée pour la prem1ere 
fois à Yangamhi : l'étude des descendances clonales, qui requiert 
pendant de nomhreuses années l'ohservation de nomhreux indi­
vidus sur des aires étendues, ne pourrait-elle être menée plus 
aisément sur de faihles surfaces et avec plus de chances de 
succès si l'on parvenait à éliminer, dès le stade de la pépinière, 
tous les sujets médiocres ? 

Une réserve s'impose toutefois : les nomhreuses descendances 
mises à l'étude dans Ie champ envisagé sont, à quelques rares 
exceptions près, représentées par un petit nombre d'individus. 
Aussi, l'interprétation des résultats n'a-t-elle pu se réaliser qne 
pour quelques famiHes. 

Le hut initia! de l'essai résidait en effel dans la recherche 
de clones; on a voulu, en accumulant les families d'origines 
différentes, augmenter les chances de repérer des éliles parmi 
celte population extrêmement diversifiée au point de vue géné­
tique. Cette expérience n'impliquail clone pas une étude systéma­
tique des tests de sèlection précoce et de leur efficacité. 

Ces considérations rendent compte des difficultés que nous 
avons rencontrées dans l'interprétation statistique des résultats 
en ce qui concerne l'efficacité des tests appliqués en pépinière. 

I. - P ROTOCOLE DE L'ESSAI.  

1.  Buts de l'ewai. 

a) Séleclion. Recherche d'arhres-mères pour la création de 
nouveaux clones. 

b) Étude de Ja valeur des descendances illégitimes de certains 
clones connus. 

c) Sélection sur pépinière : valeur de certains tests et leur 
incidence sur la productivité. 
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2. Dimensions. Disposition . 

Le champ couvre 2,20 ha ( 220 m N.-S. X 1 00 m E.-W.) et 
comprend 20 lignes d'environ 75 arbres. 

L'écartement est de 5 X 3 m, ce qui correspond à une densité 
<le 660 arbres/ha. Orientation des lignes : N. -S. 

II. - tTAB L I SSEMENT DE L'ESSAI .  

1 .  Après l 'abatage d e  Ia forêt, réali sé e n  1 936, Ie terrain 
fut Iaissé en jachère jusqu'à !'ouverture, en 1 939, sans incinéra­
tion et avec couverture immédiate de Pueraria. 

Au moment de !'ouverture, des parasoliers e t  des Trema recolo­
nisaient le terrain. Tous les produits de Ia coupe furent accumulés 
dans l es interlignes. Le bois provenant de I'abatage effectué 
en 1936 était déjà dans un état avancé de décomposition. 

2. Mode de plantation : après trouaison. 
Les trous mesuraient 0,60 X 0,60 X 0,60 m. 

3. Plantation : 

a) II fut planté 1 .500 individus, tous francs de pied, du 
15 au 20 mai 1 939. 

b) La plantation s'est effectuée au moyen de Liges longues 
d'ènviron 1 m. 

c) Les sujets mis en place avaient séjourné en pépinière 
durant 16 à 22 mois, sauf la descendance Av. 1 63 qui comptait  
à ce moment 28 mois de pépinière. 

d) Qualité du malériel planté : 

(1) Semenceaux illégitimes issus de graines récoltées dans 
les champs d'épreuve 1 et 2 de la Division. Il  s'agit 
donc de graines clonales produites par fécondation libre 
entre les clones présents, lesquels peuvent être tous 
considérés à priori comme des individus d'élite. 
Les descendances suivantes sont représentées : 

Y. 229/4 1 - Y. 78/47 - Y. 270/ Al - Y. 319/3 
Y.33/43 - Y. 217/45 - Y. 54/44 - Y. 262/4 1 
Y. 75/43 - Y. 272/4 - Y. 24/44 - Y. 1 9/53 - Y. 36/45 
- Y. 97/44 - Y. 78/45 - Y. 77/42 - Y. 76/45 -
Y. 1 38/42 - Y. 6 1 /  AI - Y. 307 /9 - Y. 247 /41 -
Y. 1 40/Al - Y. 10/43 - Y. 6/9 - Y. 256/41 - Y. 26/45 
- Y. 325/ Al ; soit 27 descendances de Yangambi ( ind i­
catif Y). 
Enfin, 5 descendances i llégitimes d'Extrême -Orient : 
Av. 256 - C. 3 - BD. 5 - Tj. 1 - Av. 163.  
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(II) Semenceaux légitimes issus de graines de champs isolés 
monoclonaux. 
Av. 1 52 AF. (= autofécondation ) du champ isolé mono­
clonal n° 1 2 ;  Tj. 1 AF. du champ isolé monoclonal n° 8. 

N.B. Tous ces semenceaux proviennent de parents très jeunes, 
ägés pour la plupart de 4 ans à 4 1/2 ans lors de la 
récolte des graines. Citons Ie cas exceptionnel du C. 3 
qui a donné quelques graines normales à l 'àge de 
2 1!z :ms. 

Tous les sujets ont subi en pépinière l'épreuve « testatex » 

suivie de l 'éliminat ion des plants chétifs. Les catégories 1 
et 2 Testatex ont ét� éliminées de la plantalion. 
Les détails concernant les tests appliqués seront ren­
seignés au chapitre relalif à la produclivité. 

-1-. A ucune éclaircie n'a été réalisée jusqu'en 1 945. 

III. - O B S E RVAT I ONS ET RtSUL TATS. 

1 .  Vigueur. 

a) La première mesure de croissance fut réalisée en juin 1939, 
à 50 cm du sol, sur 764 sujets. 

b) Les mesures se succédèrent ensuite tous les 6 mois, en 
juin et en décembre de chaque année. 

c) Données de croissance. 

On trouvera dans Ie tableau 1 Ie résumé de toutes les données 
de croissance recueillies dans Ie champ, depuis 1 939 jus­
qu'en 1 949. Rappelons que la plupart des descendances sont 
représentées par un petit nombre d'individus. Cette situation 
nous impose une extrême prudence dans l'interprétation des 
données consignées au tableau I. 

Enfin, - circonstance non moins importante, - ce champ a 
subi en 1 945 une éclaircie sévère qui a éliminé tous les sujets 
non retenus comme candidats arbres-mères. Les sujets survivants 
n'étant donc plus dans une situation normale, les normes de 
croissance enregistrées après cette date peuvent être considérées 
comme trop élevéès. Aussi, nous contenterons-nous, dans le 
tableau Il, d'exprimer les moyennes mensuelles d'accroissement 
des tiges jusqu'en 1 945. 

Souvenons-nous d'ailleurs que l'objectif essentie! de cette 
plantation visait la sélection et que la vigueur relative des sujets 
concernait surtout les individus retenus comme arbres-mères. 



(Photo FALIZE.) 
FIG. 1. - Couteau servant à l'application du test Testatex 

du D' P. J. S. CRAMER. 

(Photo FALIZE.) 
FIG. 2. - Application du couteau sur un jeune semenceau d'Hévéa de 2 ans 

soumis au test Testatex. 
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Pour comparer valablement les normes de d ifférentes familles, 
l'examen de plusieurs centaines d'individus est nécessaire. Six 
seulement, parmi les descendances étudiées ici, présentent un 
nombré assez important d'individus. Ce sont : Y. 229/41 
Y. 3 1 9/3 - Tj. 1 légitime - Y. 2 1 7  /45 - Y. 75/43 - Av. 256. 

TABLEAU Il. 
Accroissements moyens annuels et mensuels pour diverses families 

du champ «Seedlings 1939 )). 

(Circonférence en cm.) 

2à3 ans 3 à 4 ans 4 à 5 ans 5 à G ans 

Par Par Par Par Par Par Par Par 
Famille an mois an mois an lllOÎS an mois 

Y. 229/41 .. . . . . .. . 14,6 1,2 14,0 1,2 11,0 0,9 10,4 0,9 
Tj. l lég . . ... .. . .. 12,8 1,1 13,7 1,1 9,9 0,8 8,7 0,7 
Y. 319/3 13,9 1,1 14,6 1,2 11,4 0,9 11,l 0,9 
Y. 217/45 · · · · · · · · · ·  13,1 1,1 14,0 1,2 11,0 0,9 8,8 0,7 
Y. 75/43 15,7 1,3 14,9 1,2 10,3 0,8 12,9 1,1 
Av. 256 · · · · · · · · · · · ·  15,7 1,3 13,3 1,1 9,5 0,8 9,6 0,8 

D'une mamere générale, on remarque que l'accroissement, 
rapide au début, diminue ensuite lentement jusqu'à 6 ans. 

2. Productivité. 

a )  Tests. 

Durant la période sèche de 1938- 1 939, !es opérations suivantes 
furent réalisées en pépinière : 

(I) Élimination des sujets chétifs. 

(Il) Épreuve Testatex (1) appliquée à tous les sujets. 
Les catégories 1 et 2 furent rejetées pour la plantation. 
Les résultats du test figurent au tableau 111. 

(111) Concentration du latex in situ (2). 
Elle a été déterminée sur 20 sujets pris au hasard parmi 
ceux des catégories Testatex 3, 4 et 5 (voir tableau IV). 

( i) '.restatex = test de saignée précoce de CRAMER. Rappelons que ce 
test consiste en une saignée réalisée sur de jeunes sujets àgés de 12 à 
18 mois, au moyen d'un couteau spécial provoquant quatre incisions en V 
dans l'écorce. Selon le type d'écoulement du latex, on distingue J classes 
de production numérotées de 1 à 5 .  

(2) Détermination de la concentration d u  latex ·in sîtu par la micro­
méthode de la goutte de latex, mise au point par FERnAxo (Publication 
I.N.E.A.C., série scientifique, n° 22, 1941). 
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TABLEAU III. 
Résu.Ua.ts de !'examen Testatex pour quelques families. 

Plants Pourcentage calculé sur sujets 
chétifs bi en venus des catégories 'l'estatex . 

Familie % 1-2 3 3-4-5 4-[i 

Tj. 1 illég . . .... . . .............. lï 22 28 50 78 
'.rj. 1 légit . ... ...... ........... 20 23 30 47 77 
Y. 319/3 ......................... 24 37 34 29 63 
Av. 2G6 . .......................... 2'2 3B 33 34 67 

Y. 229/41 . . .... .................. 30 2[i 26 49 75 
Y. 78/45 . ......... .. .. ........... 9 10 39 51 90 
Y. 217/45 . ....................... 31 20 42 38 80 
Y. 75/43 . ............. ........... 30 30 42 28 70 

Y. 78/47 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 22 38 40 78 
Y. 54/44 . ................ "" . .  23 28 40 32 72 

Y. 247/41 . ........... .... .... ... .  14 17 37 46 83 
Y. 10/43 . . .................. . . . .. 20 38 39 23 62 
Y. 33/43 . ................... . . . .. 12 16 26 58 84 
Y. 36/45 . .. ..... ". " .. 28 4 26 70 96 
Tout-venant ............. ...... 25 7U 19 ll (1) 30 (' ) 

TABLEAl.' IV . 

.lloycrmes des concentraUons du latex in situ pom· diverscs famUlcs. 

Erreur moyenne Coefficient 
en% de 

Familie Conceutration de la moyenne variabilité 

Av.163 .. .... .................. 40,7 ± 0,59 1,45 7,2 
'l'j. l légit . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 44,4 ± 0,74 1,66 7,4 
Y. 319/3 · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ·  43,3 ± 0,87 2,00 9,0 
Av.152 ..... "." ....... .......  46,8 ± 0,65 1,38 6,2 
Y. 229/41 ..................... 42,9 ± 0,71 1,65 7,5 
Y. 10/43 ........ ". " . ... " ... 43,9 ± 0,62 1,41 6,4 
Av. 256 ................... .. ". 43,7 ± 0,70 1,60 7,2 
Y. 217/45 .................... .  43,0 ± 0,97 2,20 10,l 
Y. 75/43 . ................. .... 38,l ± 0,67 1,75 7,9 
Y. 78/45 . ............. " ... ... . 49,5 ± 0,88 1,77 8,0 
Y. 78/47 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 49,7 ± 0,58 1,16 5,2 
Y. 54/44 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 43,4 ± 0,65 1,50 6,7 
Y. 247/41 ........ ... . ... ... ". 41,6 ± 0,65 1,56 7,0 
Y. 36/45 . . ... " ............... 41,0 ± 0,42 1,02 4,6 
Tout-venant . . . . . . . . . . . . . . . . 38,7 ± 0,90 2,32 10,3 

( ') Dans la parcelle tout-venant, établie en vue de la comparer aux 
families clonales, aucun sujet de catégorie 5 ne fut repéré. Les 30 et ll % 
figurant au tableau concernent respectivement les catégories 3-4 et 4. 
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Signalons que cette mesure de la concenlration du latex in situ 
n'offre qu'un intérêt médiocre en sélection. Elle est d ifficilement 
applicable à de grandes quantités d'i ndividus. Elle pourrait être 
remplacée avantageusement par la saignée ullra -précoce. 

(IV) Mesure de l'épaisseur des écorces Jans quatre families 
d ifférentes : Tj.  1 légit. - Y. 2 1 7  /45 - Y. 75/43 -
Y. 78/47.  Vingt échantillons furent prélevés par familie 
à une hauteur comprise entre 1 1  et 16 cm à partir du 
eoliet, dans Ie bul d'étudier des corrélations éventuelles 
entre l'épaisseur de l 'écorce des sujets examinés et leur 
productivité ultérieure. 

b) Mise en saignée. 

Un certain nombre de sujels furent mis en saignée précoce 
en 1 94-2 (cfr. f) . 

La saignée normale débuta en février 1944 et la totalité des 
arbres était en exploitation en fin 1 945. 

c)  Technique de saignée. 

Le système S/2 d/2 fut appliqué sans contróle de la consom­
malion d'écorce. 

d) Jltlensuration s effectuées. 

Les arbres furent mesurés individuellement, durant toute la 
durée de l'observation du champ. 

e) Sélection réalisée. 

( I )  Début des observations : en février 1944, dès la mise 
en saignée du champ. 

(Il) Choix des arbres-mères. 

La technique suivie d ifféra notablement des méthodes 
actuelles. Durant la première année de saignée, les pro­
ductions journalières de tous les arbres furent relevées 
individuellement. Après quelques mois d'observations, on 
retint 6 1  candidats arbres-mères. En 1 945, on chois i t  
1 3  arbres-mères qui continuèrent à être observés, quant 
à la  productivité en latex (cm3) par arbre/jour et la 
teneur du latex en caoutchouc sec, jusqu'en 1 94 7 ,  lors­
qu'un choix plus sévère ne maintint que 4 arbres au 
rang d'arbre-mère. 

Dès 1 945, cependant, les 1 3  arbres-mères avaient été 
multipliés végétativement en pare à bois. 
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Les clones formés à partir des 4 arbres-mères retenus 
en dernier l ieu sont les suivants : 

N° 1 INÉAC 229 : issu de l 'arbre n° 1 1 , Y. 229/41;  
N°  3 INÉAC 229 : issu de  l 'arbre n° 1 4, Y. 229/41 ;  
N °  1 1  INÉAC 1 9 : issu d e  l 'arbre n °  22, Y .  1 9/53; 
N° 13 INÉAC 33 : i ssu de l 'arbre n° 40, Y. 33/43. 

Les résultats enregistrés dans la mesure de ces arbres­
mères sont consignés dans Ie tableau V. 

( III )  Utilisation du matériel retenu. 
Les 4 arbres-mères choisis en 1947 ont été multipliés 
végétativement à raison de 84 pieds par arbre (2 répéti­
tions ) ,  dans Ie champ d'épreuve 11, en comparaison 
avec Ie témoin M. 8. 
Enfin, les graines récoltées sur ces quatre arbres-mères 
furent mises en pépinière en 1 948. 
Les brins de semis seront plantés en tiges longues 
en 1950 dans Ie champ d'épreuve des lignées. Ainsi, on 
étudiera parallèlement les descendances végétatives et 
génératives de ces quatre individus d'élite. 
Pour les raisons exposées précédemment, les données 
moyennes de production en cm3 de latex/arbre/jour, des 
diverses families, ne sont pas reproduites. Nous rensei­
gnerons uniquement les moyennes annuelles de produc­
tion des 4 arbres-mères ( tableau V) et la teneur de leur 
latex en caoutchouc sec (tableau VI). 

TABLEAU v. 
Moyennes anr111elles de production en rma de latex/ ar ure/ jour. 

Arbre-mère 1944 194{) 1946 194ï 1948 1949 1950 

1 In. 229 . . . . . . . . . . . . . . . . .  114,1 78,5 102,1 84,0 lli,ï 113,5 73,5 
3 In. 229 . . .. . . . . . . .. . . . . .  84,2 16,2 166,4 135,4 219,S 141,6 121,1 

11 In. 19 ... . . . .. .. . .. . . . .. 47,9 75,!) 9ï,9 146,2 18ï,9 156,7 161,0 
13 In. 33 ... ... .. . . .. . . . . . .  7ï,6 101,1 191,Ï 124,2 110,5 69,9 102,l 

Remarques : 

1. Il faut signaler Ie manque de précocité de ces arbres-mères, 
qui n e  se manifestent comme bons producteurs qu'après trois 
années de saignée. 

2. On peut admettre à priori que ces arbres-mères seront 
moins intéressants que ceux qui furent retenus ultérieuremenl 
dans d'autres champs de séleclion de la Division. 
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TABLEAU VI. 
Teneur (%) en caoutchouc sec du latex des " arbres-mc'res. 

Arbre-m�re 

1 In. 229 
3 In. 229 

11 In. 19 
13 In. 33 .................... ..... . 

1946 

43,4 
37,a 
33,8 
28,1 

f) Essais de saignée précoce. 

1947 

43,3 
42,3 
31,4 
R2,6 

194� 194!l rn;;o 

40,4 40,9 43,:i 

38,4 40,4 4? .• 
� .... 

31,3 29,:l 30,0 
32,6 34.4 3�.� 

Durant la guerre, alors que les besoins en caoutchouc étaient 
urgents, on entreprit une série d'essais à la Division, afin de 
j uger la possibilité d'exploiter de jèunes arbres, non pas de 
manière modérée, mais au contraire de façon intensive, sans 
tenir compte des inconvénients qui pourraient en résulter pou r 
les individus ainsi traités. 

Au « Seedlings 1 939 >, 87 arbres appartenant aux familles 
Y. 229/41 ,  Tj . 1 et Y. 2 1 7  /45 furent mis en exploitation en 
décembre 1 942. Ces arbres comptaient à ce moment 43 mois de 
mise en place. Rappelons que la plantation avait été réalisée au 
moyen de tiges longues ägées de 1 8  mois en pépinière. 

En j uin 1 942, soit à l'äge de 4 ans et 4 mois, Ie périmètre 
moyen des arbrès, mesuré à 0,50 m du collet, était de 34,l cm, 
soit un accroissement mensuel moyen de 0,65 cm. 

Le système de saignée utilisé fut Ie suivant : S/2 2d/3 = 

1 33 % d'intensité par rapport à 1 00 % représenté par S/2 d/2. 

R é s u l t a t s d e  l ' e s s a i  

(1) Production en grammes de caoutchouc sec par arbre/ 
jour. 

TABL EAU VII. 

1942 1943 
Décembre 1942 à novembre 1943. 

D J F �I A M J J A s 0 N ;\'foy. 

3,23 3,18 3,84 3,GS 4,58 4,55 5,35 5,94 7,50 7,94 7,22 5177 G,22 

TABLEAU V III. 

1943 1944 
Décembre 1943 à novernbre 1944. 

D J F �'l A M J J A s 0 N Moy. 

6,30 6,78 5,54 7,19 6,75 5,74 8,88 8,64 9,24 10,24 9,85 9,87 7,91 

On s'est basé, pour Ie calcul de la production en g de caoutchouc sec, 
sur une teneur moyenne de 30 % de caoutchouc dans Ie latex. Les arbres ont 
enfin sub! une saignée d'accoutumance du 15 mars au 15 juin 1942. En 
novembre 1944, il restait 80 arbres en saignée. 
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(Il) Production en grammes de caoutchouc sec par arbre/ 
mois. 

F 

Théoriquement, Ie système S/2 2d/3 équivaut à 2 1  jours 
de saignée par mois de 31 jours. En fait, les dimanches 
et jours de pluie exclus, il €!n reste environ seize. A l'aide 
de ce coefficient 1 6, calculons les productions mensuelles 
de caoutchouc sec par individu : 

TABLEAU IX. 

Décembre 194:2 à novembre 1943. 

M A M J J A s 0 N 

50,88 61,44 57,28 73,28 72,80 85,60 95,04 120,00 127,04 115,52 92,32 

TABLEAU x. 
Décembre 1943 à novembre 1944. 

1944 
J F '.\[ A M .J .1 A s 0 N 

Moy. 

83,57 

Mo y . 

100,80 108,48 88,64 115,04 108,00 91,84 142,08 138,24 147,84 163,84 157,60 157,92 126,69 

(III) Rendement à prévoir par h ectare. 

Pour cette prévision, nous ne pouvons nous baser sur 
les données i nitiales de l'essai, c'est-à-dire 650 arbres 
à !'hectare. Jusqu'à 3 ans au moins après la mise en 
place, une part importante des pertes sont en effet 
atlribuables aux maladies de racines et aux remplaçants 
restés chétifs, qui ne peuvent être considérés comme 
des individus aptes à la saignée. 

En admettant une occupation effective de 500 arbres/ha, 
nous pouvons estimer la production à : 

501,42 kg de caoutchouc de décembre 1942 à novem­
bre 1 943; 

760, 1 4  kg de caoutchouc de décembre 1943 à décem­
bre 1 944. 

(IV) A spect de la végétation. 

L'aspect de la végétation semblait normal. 
On a enregistré durant la période d'essai 4 % d'individus 
atteints de brunissement du liber ( B.B.B. ) et 10 % de 
mortalité due au Fomes. 
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(V) Croissance. 

On a mesuré, en JUlil 1 942 et janvier 1 944, d'une part 
les arbres mis en saignée et, d'autre pari, une série 
d'arbres-témoins non saignés. 

Les données moyennes de croissance, obtenues par la 
mesure des périmètres (cm ) à 0,50 m de hauteur à 
partir du eoliet, s'établissent ainsi : 

Arbres saignés 
Témoins ... " . . . . . . . . 

Accrois­
sement 

Juin 1942 Janvier 1 944 en 1 8  mois 

34, 1  
32,2 

5 1,0 
53,3 

1 6,9 
2 1 , 1  

La croissance des arbres saignés n'a donc été que de 
80 % en comparaison des témoins. La croissance moyenne 
mensuelle a été respectivement de 0,90 cm et 1 ,2 cm 
pour les arbres saignés et pour les témoins. Ceci met 
nettement en évidence l'effet inhibiteur de la saignée 
précoce sur les jeunes arbres, mais aussi la valeur rela­
tivement faible de cette inhibition. 

IV. - INTERPRÉTATION STATISTIQUE DES DONNÉES. 

Nous groupons sous cette rubrique tous les résultats qui ont 
subi une interprétation rigoureuse à !'aide du calcul statistique. 

1. Te&tatex et vigueur en pépin i ère. 

a) Remarques préliminaires. 

Les données accumulées dans les registres permettent de 
répondre à une première question : La vigueur des sujets éprou­
vés par la méthode Testatex a-t-elle une influence marquante 
sur les résultats obtenus ? Ou, en d'autres termes : Dans une 
population donnée, les classes Testatex supérieures sont-elles 
généralement obtenues à partir des sujets les plus vigoureux ? 
Dans Ie hut de répondre à cette question, nous avons regroupé, 
par catégories Testatex, l'appréciation de la vigueur des sujets 
de chacune d'entre elles. 

La comparaison des moyennes entre les diverses catégories 
nous a alors permis de juger si les différences entre les moyennes 
de la population sont significatives avec une grande probabilité 
en partant des échantillons disponibles. 
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Deux remarques prèliminaires s'imposent : 

1° Les catégoriE!s Testatex 1 et 2 ayant été rejetées de la 
plantation, la comparaison n'a pu se faire qu'entre les catè­
gories 3, 4 et 5 (1). 

2° Les comparaisons n'ont pu s'établir que pour un certain 
nombre de familles clonales représentées par un nombre suffisant 
d'individus. En deçà d'une certaine limite, l'étude statistique 
n'a plus de sens pratique, car on risque de s'adresser à quelques 
individus qui feraient exception dans une collection normale. 

b) Méthode de calcul. 

Ayant affaire à des moyennes issues d'un nombre différent 
d'individus, nous avons utilisé, pour interpréter la signification 
des différences constatées entre les moyennes, l'erreur standard 
ajustée par la formule 

s2= 1 9[�(x-x)2+:E(x'-x')2], 
n1 + n2--

x et x' étant donnés par les relations 

1 ,� 
x = - ..... (x); n, 

1 
x' = -- � (x'). 

nz 
x et x' sont les observations; 
n1 et n2 représentent les nombres respectifs d'objets des séries 1 
et 2. 

On calcule ensuite la valeur de t : 

Connaissant t, on détermine Ie n de la table de t par la rela­
tion n = n, + n2 - 2.  

c) Résuli'ats. 

Sous la dénomination Vigueur moyenne, nous renseignons 
pour chacune des catégories Testatex ( 3, 4 et 5) Ie développement 

( 1) En fait, on a plante quelques sujets de la catégorie 2, qui étaient 
particulièrement vigonreux. D ans ces conditions, l'intórêt d'nne étude 
statistique sernit amoindrie it cause du trop petit nombre de sujets et du 
fait qu'on n'a plus affaire à une population norm ale. 
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TABLEAU XI. - I nfluerice àe la vigueu: 

Vigueur moyenne Comparaisons FAMILLE 

1 catégorie catégorie catégorie établies 
Testatex 3 Testatex 4 Testatex 5 

y. 229/41 7' 1 8,1 iO,O 3 et 4 
3 et 5 
4 et 5 

Y. 78/47. 8,2 8,25 3 et 4 

Tj. 1 légitime . 8,6 9,8 1 1,3 3 et 4 
3 et 5 
4 et 5 

Y. 33/43. 8,4 10,1 3 et 4 

Y. 54/44. 8,5 8,95 3 el 4 

Y. 319/3. 8,3 8,6 8,85 3 et 4 
3 et 5 
4 et 5 

Y. 217/45 8, 1 8,5 8,9 3 et 4 
3 et 5 
4 et 5 

Y. 75/43. 7 ,:3 7,9 3 et 4 

Av. 256. 9, 1 10,2 12,3 3 et 4 
3 et 5 
4 et 5 

Tj. 1 illégitime 7,3 s' 1 3 et 4 

Y. 36/45. 7,4 8,8 3 et 4 

Y. 97/44. 7,0 8,2 3 et 4 

Y. 78/45. 9,5 10,1 3 et 4 

Y. 247/41 8,7 7,7 3 et 4 

Y. 307/9. 7,5 8,9 3 el 4 
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des sujets 8Ur la classification Testatex. 

.1 n Probabilité Signification 
Probabilité 

( différence) table p 
suivant critère 

STUDENT d•erreur 

1,0 3,55 00 0,999 oui 0,01 
2,9 4,65 00 0,999 oui 0,01 
1,9 2,65 00 0,995 oui 0,01 

0,05 0,08 18 0,539 non 0,9 

1,2 2,43 00 0,991 oui 0,02 
2,7 2,85 18 0,993 oui 0,01 
1,5 1,62 27 0,945 non 0,2 

1, 7 2,70 21 0,996 oui 0,02 

0,45 0,56 25 0,691 non 0,6 

0,3 0,80 00 0,758 non 0,5 
0,55 0,53 00 0,691 non 0,6 
0,25 0,25 00 0,579 non 0,8 

0,4 0,60 00 0,725 non 0,6 
0,8 0,75 H 0,750 non 0,5 
0,4 0,30 14 0,615 non 0,8 

0,6 1,30 00 0,903 non 0,2 

1,1 1,80 00 0,964 oui 0,05 
3,2 1,70 24 0,955 non 0,2 
2,1 1,00 15 0,832 non 0,4 

0,8 0,50 16 0,687 non 0,7 

1,4 1,70 i.5 0,944 non 0,2 

1,2 1, 10 9 0,848 non 0,4 

0,6 0,80 22 0,788 non 0,5 

1,0 1,40 15 0,908 non 0,2 

1,4 1,50 10 0,916 non 0,2 
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moyen des sujets appartenant à ces classes. Ces données sont 
calculées à partir du développement circonférenciel des sujets, 
qui furent tous mesurés à 0,50 m du sol . Les mesures furent 
réalisées au mètre-ruban et exprimées en cm ( au mm près ) .  

il est la différence des deux moyennes envisagées. 
Nous avons exprimé P ( la probabilité que la différencc ne 

soit pas due au hasard) sous forme décimale ;  ce procédé, bien 
que peu répandu parmi les praticiens, est plus conforme à la 
théorie mathématique des probabilités, qui exprime la  probabilité 
d'occurrence d'un événement par une valeur fractionnel le  toujours 
inférieure à un, l'unité étant la certitude. 

Afin de rendre plus compréhensible la valeur de P exprimée, 
nous avons i ntroduit : 

1 °  La signification de la différence par l'al ternative oui et 
non. On se base ici sur la valeur minimum indiquée par les 
tables, pour laquelle la  différence est dite significative. 

2° Le concept de la probabilité d'erreur, extrèmement répandu, 
et qui s'exprime en pour-cent. On dira qu'un écart est significatif 
à P 0.01  lorsqu'il existe une seule chance sur 1 00 pour quê la 
valeur constatée soit due au hasard. 

Le signe oo ind ique un nombre n supérieur à 30. 

d )  Conclus·ions.  

Sur 25 comparaisons interclasses établies, six seulement 
manifestent une d ifférence nettement significative, et une se 
trouve à la limite de la signification. 

De l'examen du tableau précédent, on peut donc déduire 
que d'une manière générale certaines familles seulement fournis­
sent une relation entre la vigueur et la classification Testatex 
(Y. 229/41 - Tj . L légitime - Y. 33/43) .  

Cette observation démontre à nouveau le <langer de généraliser 
des conclusions obtenues au départ d'une seule descendance. Ces 
premières constatations seront complétées par les résultats d'étu­
<les systématiques entreprises à la Division depuis 1 948 dans 
le domaine de la sélection en pépinière, et qui feront l'objet 
d'un mémoire ultérieur résumant tout ce qui a été acquis jusqu'à 
ce jour en matière de présélection. 

2. Testatex et conoentration du latex in situ. 

Sur une série d'individus appartenant à quelques familles 
( une vingtaine d'individus en moyenne ) ,  on a déterminé la 
concentration du latex in situ par la microméthode de la  goutte 
de latex mise au point par FERRAND. 
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Nous avons recherché une relation éventuelle entre les diverses 
catégories Testatex, d'une part, et la concentration du latex 
in situ des individus appartenant à ces catégories Testatex, 
d'autre part. 

L'examen statistique, <lont les résultats sont reproduits au 
tableau XII, a été conduit, suivant le schéma exposé plus haut, 
pour les families Y. 2 1 7  /45 - Y. 54/44 - Av. 1 52 - Av. 256 -

Y. 36/45 - Y. 78/45. 

TABLEAU XII. 

Catégorie Catégorie 
Familie Testatex 3 Testatex 4 p Significa tion 

41,7 44,5 0,851 non 
44,4 42,2 0,940 non 

Y. 217/45 . . . . . . . . . . . . . .  . 
Y. 54/44 . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
.A.v. 152 . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 50,5 45,6 0,953 non 
.A.v. 256 . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 43,8 45,4 non 
Y. 36/45 . . . . . . . . . . . . . . . .  . 39,3 39,4 non 
Y. 78/45 . . . . . . . . . . . . . . . .  . 49,5 52,5 non 

Les données reproduites dans les colonnes « Catégorie 3 » el 
« Catégorie 4 » indiquent les pourcentages moyens de concen­
tration du latex in situ pour les catégories désignées. 

Conclusion : Aucune des différences ne s'avérant significative, 
il n'existerait aucune relation entre la classification Testatex 
d'un sujet et sa concentration in situ. Cette conclusion paraît 
d'ailleurs logique à priori. 

3. Corrélation entre vigueur et concentration du latex in situ. 

Deux families seulement se prêtaient à ce genre d'interpréta­
tion : les descendances Y. 229/41 et Y. 2 1 7  /45. 

Nous avons obtenu pour Y. 229/4 1 un coefficient de corrélation 
positif r = + 0,22 et pour Y. 2 1 7  /45, r = + 0,60. 

Ces coefficients ajustés sont issus respectivement de 14 et 
13 paires de valeurs mises en corrélation. 

En appliquant Ie test de signification 

?' Vn' - 2, t 

on conslate que Ie coefficient r = + 0,22 n'est pas significatif  
à P = 0,779 ( valeur de P entre 0,4 et 0,5 ) e t  que r = + 0,60 
est significatif à P = 0,984 ( soit P = 0,02 ) .  

Ces données sont résumées a u  tableau XIII.  
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TABLEAt; XII l .  
Corrélations trouvées. 

Familie 
n' r Il 

paires ajusté (table) 
p Signifi- Probabi-

lité cation 
d'erreur 

Y. 229/41 14 + 0,22 0,8 12 0,779 non 0,5 
Y. 217/45 · · · · · · · · ·  13 + 0.60 2,5 11 0,984 oui 0,02 

Conclusions : 

1 °  Aucune corrélation n'apparaît pour la familie Y. 229/4 1 .  

2° Pour Y .  2 1 7  /45, une corrélation ( + 0,60 ) est oblenue. 

3° Trop peu de familles se prêtent à une interprétation systé­
matique pour établir une conclusion. 

4. l nfluence de la catégorie Testatex s·ur la productivité normale. 

a) Remarques préliminaires. 

Ce paragraphe, Ie plus important du présent travail, nous 
permettra de formuler des déductions intéressantes, mais aussi 
d'émettre des restrictions. Nous énumérerons parmi ces dernières : 

1° Le fai t  que Ie champ sur lequel portc nolre étude a été 
planté de nombreuses descendances représentées Ie plus souvent 
par un nombre rédui t  d'individus. 

2° L'élimination sévère, en 1 945, de Lous les mauvais produc­
teurs réduit encore la possibilité d'étendre les comparaisons au 
delà des 18 premiers mois de saignée dans Ie champ. 

3° Enfin, des prescriptions statistiques rigoureuses nous ont 
obligé à écarter les données relatives à un grand nombre d'indi­
vidus. 

Ces circonstances réduisent donc considérablement l'intérêt de 
notre étude, en ce sens qu'elle ne se rapportera avec efficacilé 
qu'à un nombre assez réduit de descendances sur lesquelles 
l'incidence de ces facteurs défavorables fut moindre. 

Il faut souligner ici l ' intérêt qu'offrent de telles inlerpréla­
tions : une démonstration définitive de l'opportunité de Ia 
classi fication Testatex de CRAMER pourrail en effel orienler 
favorablemenl Ia technique actuelle de la séleclion de l'Hévéa. 

b )  Méthode de calcul statistique. 

Nous avons adoplé la mélhode d'appariement des variables 
de STUDENT. Pour tous les arbres appartenanl à une même 
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catégorie Testatex, nous avons déterminé mensuellement, pendant 
1 8  mois ( jusqu'à la date d'éclairici e ) ,  les productions moyennes 
en cm3 de latex par arbre/jour. 

Les valeurs moyennes mensuelles des catégories d'une même 
descendance ont ensuite été comparées systématiquemenl. 

Rappelons brièvement la succession des calculs : 

1 °  Calcul de s par l'expression 

s = l 
/'f- d2 - (� d) 2 '  

V n n 

d exprimant les différences algébriques entre les variables appa­
riées. 

2° Calcul du critère z de STUDENT = M '  
s 

M étant la moyenne des différences observées. 

3° On déduit t par l'expression t = Z V n - 1 . 
4° Le n de la table est égal au nombre de couples moins 1 .  

5° Connaissant t e t  n, o n  déduit la  probabilité P. 

c) Résultats.  

Les résultats sont consignés au tableau X IV. 

TABLEAU XIV. 

Résultats pour la période de saignée de février 1944 à juillet 1945. 

Familie 

Y. 229/41 
Y. 54/44 
Y. 33/43 
Y. 319/3 
Y. 78/47 

Latex (rma) 
pat· arbre/jour 

Cat. 3 Cat. 4 

21,8 24,7 
20,4 27,9 
23,0 26,2 
16,4 lï,9 
23,4 26,6 

2,9 1,73 
7,5 4,86 
3,2 2,10 
1,5 2,87 
3,2 2,98 

n p 

17 0,945 
17 0,999 
17 0,968 
17 0,993 
17 0,994 

Signifi­
cation 

non 
oui 
oui 
oui 
oui 

Prohahi­
lité 

cl'erreur 

0,05 à 0,1 
0,01 
0,05 
0,02 
0,01 

Le nombre infime de catégories 5 ne nous a pas permis de 
mettre ces valeurs en comparaison avec celles obtenues pour les 
catégories 3 et 4. 

Nous avons pu poursuivre la comparaison pour Ia familie 
Y. 229/41 jusqu'en mars 1 948. Cette familie est en effet la 
seule qui ait conservé un nombre important d'individus jus­
qu'en 1 948. 
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Pour cette période, nous enregistrons les résultals suivants : 

Pro!Jabi 
Familie Cat. 3 C;i t .  4 Il il p Signifi- lité 

cation d'erreur 

Y. 229/41 54,2 62,3 8,1 2,61 32 0,995 oui 0,01 

Conclusions : 

1° D'une manière générale et pour 1 8  mois de saignée effec­
tive, les catégories Testatex 4 ont fourni des rendements s igni fi­
cativement meilleurs que les catégories 3. 

2° La famille Y. 229/4 1 ,  qui, après 1 8  mois de saignée, ne 
manifestait aucune supériorité signi ficative (au point de vue 
statistique) en faveur des arbres de la catégorie 4, la met, par 
contre, en évidence au cours des 33 mois suiv:mts. Pour ces 
diverses familles, l 'effet de Ia sélection Testatex apparaît donc 
d'une manière certaine sur la production des sujets retenus dans 
la catégorie supérieure ; cette supériorité peut se manifester 
tardivement comme nous venons de Ie montrer pour la descen­
dance de Y. 229/41 .  

5. Corrélation entre vigueur et productivité. 

L'éventualité de corrélations entre Ia vigueur de l 'Hévéa et 
sa productivité a été fréquemment soulevée. A ti tre d'indication, 
reproduisons ici les corrélations obtenues par SCHACHA'.\1EYER ( 1 ) 
à partir de données bibliographiques. 

TABLEAU XV. 

Expérimentateurs 

LA RuE . .  " . . .  " " " " " " " " . " " . "  . . . . . 

VISCHER et 'l'AS . " " " . " " " " . " " " .  

BRYCE et GA!lD " . " " " " " . " " " " "  

SANDERSON e t  SUTCLIFFE . " " " " " .  

Année 

1921 
1922 
1924 
1929 

Matériel 

949 tout-venant 
100 tout-venant 
161 illégltimes 
600 tout-venant 

Age 
(ans) r 

'j' 0,30 
;; 0,48 

10 0,56 
9 0,52 

L'auteur précité précise que ces coefficients sonl positifs et 
significatifs avec une probabilité d'erreur de l'ordre de 0,0 1 .  Il ne 
signale pas s i  Ie r calculé a subi l'ajustement. 

Nous reproduisons ei-après les données issues de nos propres 
calculs, qui ont porté sur deux families bien représentées : 
Y. 229/4 1 et Y. 3 1 9/3. 

( 1) CH. SCHACHAMEYER, Bases morpholog·iques et plwsiologiques d 'apvréoia­
f'io11 du panneau saignable de l 'Hévéa. Recueil no 2 de l'I .N.F:.A.C" p .  63, 1944. 
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Nous avons établi pour chacune d'elles les coefficients de 
corrélation ajustés à quatre périodes différentes correspondant 
à des dates de mensurations. Ce procédé nous a permis : 

1° d'établir nos calculs à partir de données précises de crois­
sance. 

2° de suivre l 'évolution de la situation entre 5 et 8 ans de 
plantation. 

T.dBLEAl: XVI. 

Oorrélations entre vlgueur et productivite. 

Matériel 
Age n' r 
(ans) paires ajusté 

Semenceaux clonaux Y. 229/.U iJ 59 + 0,20 
G 47 + 0,liJ 
7 22 + 0,17 
s 22 + 0,20 

Semenceaux clonaux Y. 319/3 . . . . .  . iJ 52 + 0,10 
ü 5& + 0,17 
7 
s 

Aucun de ces coefficients n'est significatif. Cette constatation 
ne peut évidemment pas nous permettre de nier toute corrélation 
entre la vigueur et la productivité des sujets de ces deux descen­
dances, bien qu'à raison de 60 paires de variables (cas de 
Y.  229/4 1 à 5 ans ) il soit étonnant qu'nne corrélation, si elle 
existe pour la famille, ne se soit pas manifestée. 

Des études complémentaires seront réalisées dans ce domaine 
sur diverses descendances i llégitimes et légitimes à Yangambi. 

6. Corrélation entre la <:irconférence et l 'épaisseur de l'écorce. 

Sur 20 sujets de chacune des families Y. 229/41,  Y. 319/3 et 
Y. 2 1 7/45 ( toutes trois illégitimes ) et Tj . 1 autofécondé, on a 
mesuré la circonférence du tronc et l 'épaisseur de l'écorce à des 
distances, par rapport au niveau du sol, de 20, 60, 1 00, 150, 
200 et 250 cm. 

Les échantillons d'écorce, prélevés à l'emporte-pièce, étaient 
mesurés à l'aide d'un palmer de Koran t, au 1 / 1 0  mm près. 

Ces opérations furent effectuées au début de 1943, alors que 
les sujets comptaient trois ans et huit mois de mise en place. 
On a mis en corrélation les dimensions des troncs aux trois 
hauteurs : 20, 60 et 100 cm, avec les épaisseurs d'écorce aux 
mêmes niveaux. On opéra donc sur 60 couples de données. 

Les résultats sont enregistrés au tableau XVII. 
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'l' A BLEAC XVII .  

Fa mille 

Y. 229/41 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Y. 319/3 . . . . . . . . . . . . . .  " . . .  " . . .  . 
Y. 217/45 . . . .  " . . . . . . . . " " " . " . . " . . . " . 
Tj. 1 AF " . . . " . . " . " " " " . " "  . .  " . . . .  . 

11 '  

60 
60 
60 
(jij 

.,. 

+0,82 
+ 0,41 
+ 0,63 
+ 0.8U 

Probabilité 
d'erreur 

0,01 
0,01 
0,01 
0,01 

Tous ces coefficients sont signi ficalifs avec une probabililé 
d'erreur de 0,0 1 .  

V. - RtSUMt. 

1 .  L'établissement du champ « Seedlings 1 939 > ,  planté en t iges 
longues en mai 1 939, à une densité de 660 arbres par ha, 
répondait à trois objectifs : 

a) Sélection : choix d'arbres-mères. 

b) Présélection : application de divers tests de productivi té 
en pépinière. 

c) Valeur des descendances ( 34 descendances représentées, 
la plupart de Yangambi ) .  

2. Quatre ar bres-mères ont été défini tivement retenus pour 
figurer dans un champ d'épreuve de clones ( les productions 
moyennes de ces arbres-mères sont renseignées au tableau V) . 

3. Le nombre insuffisant d'individus par descendance, dû à 
une éclaircie anormalement sévère, ne permet pas une inter­
prétation rigoureuse des données de croissance au delà de 
5 ans. 

4. Les tests suivants furenl appliqués en pépinière : 

a)  Élimination des sujets chétifs. 

b )  Épreuve Testatex C RAMER, avec élimination des caté-
gories 1 et 2. 

c)  Détermination de la concentration du latex in situ pour 
certaines descendances. 

5 .  Le champ a fait l 'objet d'un essai de saignée précoce, de 
décembre 1 942 à novembre 1 944. La saignée fut réalisée en 
S/2 2d/3, soit à 1 33 % d'intensité, et permit les constata­
tions suivantes : 

a )  Production possible de 500 kg de caoutchouc sec de 
3 % ans à 4 1h ans de mise en place et de 760 kg de 
caoutchouc sec de 4 1h ans à 5 1h ans de mise en place. 
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b) La croissance des arbres mis en saignée précoce n'a été 
que de 20 % inférieure à celle des témoins ( non saignés) .  

6. Relation entre vigueur des sujets et classification Testatex. 
Certaines families seulement ( Y. 229/4 1 ,  Y. 33/43 et Tj . 1 
légitime) manifestent une telle relation d'une manière signi­
ficative. 

7. Nous n'avons pu mettre en évidence une relation entre la 
classification Testatex et la concentration du latex in situ. 

8. Aucune corrélation nettement significative n'a pu être établie 
entre la vigueur des sujets et la  concentration du latex in situ . 
Une telle corrélation semble exister pour la familie Y. 2 1 7  /45. 

9. Pour les diverses families étudiées, la sélection Testatex s'est 
traduilc par une productivité accrue des sujets de la  catégorie 
supérieure. Cette supériorité peut cependant se manifes ter 
tardivement (après un an à un an et demi de saignée 
seulement ) .  

1 0. Nous n'avons observé aucune corrélation significative entre 
la vigueur et la  productivité de deux descendances étudiées. 

1 1 . Il existe des corrélations positives et significatives à 0,01  
entre Ie  développement des troncs et  I 'épaisseur de l'écorce 
it des niveaux différents. 

ESSAI l l .  

I .  - H I ST O R IQUE. 

Nous rapporterons brièvement quelques renseignements néces­
saires à l'intelligence de notre exposé. 

Le champ dénommé « Familie Tj. 1 » groupe des descendants 
illégitimes Tj . l  et des plants légitimes Tj . 1 (autofécondés = 
AF. ) ,  chacune de ces deux catégories couvrant une surface 
de 2 ha. 

1 .  Ouverture en non-incinération en 1 94 1 .  

2. Piquetage en lignes jumelées, orientées N.-S. 

3. Écartement ( 1 0  + 3) X 2,5 m en quinconce, soit 8 couples 
à l'ha ou 640 arbres. 

4. Matériel de plantation : semenceaux illégitimes et légitimes 
du clone Tj . 1 .  
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5. Plantation : 

Partie I : plantules de Tj . 1 AF. 
Partie II  : « stumps » de Tj. 1 AF. et Je Tj . 1 X Tj. 1 6 . 
Partie I II  : plantules de Tj . 1 i llégitimes. 
Partie IV : plantules de Tj . 1 illégitimes. 

II .  - BUTS DE L'ESSA I ,  

1 .  Sélection : choix de candidats arbres-mères. 

2. Étude de la valeur des descendances légitimes et illégitimes 
du Tj . 1 .  

3. Influence d e  l a  sélection, d'après la vigueur e n  pépinière, 
sur la vigueur en champ et la productivité des arbres adultes. 

4. Influence de la sélection Testatex en pépinière sur la pro­
ductivité ultérieure. 

Nous envisagerons ici les points 3 et 4, qui seront étudiés, 
pour la  clarté de l'exposé, sous les chefs : 

1 .  Vigueur. 
2 .  Productivité. 

III. - OBSERVAT I O N S  ET RÉSUL TATS. 

1 .  Vigueur. 

a) Vigueur en pépiniere et en champ. 

La troisième partie du champ fut consacrée à un essai de 
sélection d'après la  vigueur en pépinière. A eet effet, tous les 
sujets ( illégitimes Tj. 1 )  furent examinés en pépinière au point 
de vue du développement relatif, c'est-à-dire que chaque individu 
à éprouver était comparé à ses voisins immédiats. 

Selon que la vigueur fu t jugée bonne, moyenne ou faible, 
les sujets furent marqués d'une bande de couleur, les classant 
conventionnellement dans les catégories respectives A, B ou C. 

Le hut de eet essai visait à déterminer j usqu'à quel point la 
présélection basée sur la  vigueur entraînerai t ultérieurement une 
productivité plus élevée. 

Nous examinerons ici Ie seul point de vue énoncé plus haut 
(vigueur ) ,  réservant !'exposé concernant la productivitt'.·. au cha­
pitre suivant. 

Les catégories A, B et C furent plantées par couples distincts, 
et les sujets de chacun d'eux mesurés tous les six mois, jusqu'à 
7 ans de mise en place ; les mesures sont reproduites dans Ie 
tableau XVIII .  
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Précisons que tous les sujets présents furent mesurés, à 
l' exception des remplaçants. 

TABLEAU XVIII. 

Développement moyen (cm) par catégor-ie à divers (tges. 

3 3 1/! 4 4 I/! 5 5 I/! 6 7 
Catégorie ( 1 )  ans ans ans ans ans ans ans ans 

A . . . . . . . . . . . . . . . . 31,3 36,2 42,3 47,2 51,6 53,6 57,3 64,7 
B · · · · · · · · · · · · · · · ·  30,5 35,0 40,8 45,0 49,0 50,1 54,5 60,5 
c · · · · · · · · · · · · · · · ·  29,8 34,1 39,6 43,2 47,4 48,8 52,6 57,7 

Signification des différences constatées : 

Différence 
Comr)araison moyenne n p Probabilité 

const.atée d'erreur 

A et B . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2,3 7 5,15 0,999 0,01 
A et c . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,9 7 6,52 0,999 0,01 
B et c . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,5 7 5,85 0,999 0,01 

TABLEAU XIX. 

Accroissements moyens de la circonférence (cm). 

Périotle 

3 - 3 �{, ans 
3 % - 4 ans 
4 - 4 % ans 
4 % - 5 ans 
5 - 5  % ans 
5 % - 6 ans 

Moyennes . . . . . . . . . . . . . . .  

Conclusions : 

Catégorie A 

:\.ccrois- Accrois­
sement sement 
6 mois mensm1! 

4,9 0,82 
6,1 1,00 
4,9 0,82 
4,4 0,73 
2,0 0,33 
3,7  0,62 

4,3 0,72 

Catégorie B 

A ccrois- Accrois­
sement sement 
6 mois mensuel 

4,5 0,75 
5,8 0,97 
4,2 0,70 
4,0 0,67 
1,1 0,18 
4,4 0,73 

4,0 0,67 

Catégorie C 
-­
Accrois- Accrois-
sement sement 
6 mois mensuel 

4,3 0,72 
5,5 0,92 
3,6 0,60 
4,2 0,70 
1,4 0,23 
3,8 0,63 

3,8 0,63 

1 °  Les catégories les plus vigoureuses en pépinière maintien­
nent leur avanlage en champ, de 3 ans à 7 ans de planlation. 

Les courbes de croissance (voir graphique, p. 30) montrent 
que les écarts ont même tendance à s'accentuer avec l 'àge. 

( 1) A : Vigueur bonne. 
H : Vigueur moyenne. 
C : Vigueur faible. 
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2° La sélection d'après la vigueur en pépinière est donc 
susceplible de fournir u'ne populalion de semenceaux plus vigou­
reux donl la date de mise en saignée sera avancée. 

Si, dans des parcelles conlenanl respeclivemenl des caté­
gories de vigueur A, B el C, les catégories A étaient saignées à 
une date déterminée par Ie critère de cróissance admis (circon­
férence moyenne de 45 cm à 1 m de hauteur ) ,  les parcelles B 
et C seraient mises en saignée 2 1/z mois et 4 1/2 mois plus 
lard que A. 

3° Les accroissements mensuels 
( tableau XIX) marquenl une vitesse 
des arbres de la catégorie A. 

des diverses catégories 
de croissance plus grande 

Les accroissements enregistrés pour les catégories B et C 
sonl inférieurs à ceux qui sont enregistrés pour la catégorie A, 
el Ie  potentie! de croissance semble même décroitre de A vers C. 

En d'autres lennes, les arbres les plus vigoureux subissent 
un accroissemenl moyen plus important que les aulres, abstrac­
tion fai te de leur vigueur relative au départ. 

b) Inf luence de la vigueur sur la classification Testatex. 

Les suj ets destinés à la quatrième partie de l'essai avaient 
subi en pépinière l'épreuve Testatex, pour laquelle on adopla le 
classemenl suivant : 

Catégorie A : classes Testatex 4 et 5.  
Catégorie B : classe Teslatex 3. 
Catégorie C : classes Teslalex 1 el 2.  

La comparaison des calégories vigueur et Teslatex entre elles 
vise à vérifier si réellement les arbres de classes Testatex 4 el 5 
sont plus vigoureux que ceux des autres classes. 

TABLEAU XX. 

Données de croissance des catégories A - B - C Vigueur 
et A - B - C Testatex. 

Age Catégorie A Catégorie B Catégorie c 
---· -----

(ans) Testatex Vigueur Testatex Vigueur Testatex Vigueur 

3 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  30,3 31,3 26,6 30,5 26,5 29,S 
3 'h . . . . . . . . . . . . . . . 35,1 36,2 30,3 35,0 30,2 34,1 
4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 41,l 42,3 36,9 40,8 35.6 39,6 
4 'h . . . . . " . . " . . . . 45,S 47,2 41,3 45,0 39,9 43,2 
5 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 49,S 51,6 44,9 49,0 43,3 4i,4 
5 'h . . . . . . . . . . . . . . . 51,8 53,6 4i,O 50,l 44,9 48,8 
G . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 55,3 57,3 51,4 54,5 49,0 52,6 
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Premières constatations : 

1° D'une manière systématique, les catégories Vigueur A, 
B et C présentent une meilleure croissance que les catégories 
Testatex correspondantes. 

2° Le classement des catégories A, B et C Vigueur correspond 
à un classement du même ordre des catégories Testatex. 

3° Il est prouvé ici encore que Ie classemenl Testatex est 
influencé par la vigueur des sujets. 

Nous avons ensuite étudié la signification des écarts moyens, 
constatés entre les catégories pri ses deux à deux : 

A B 4,4 cm 
A C 5,7 cm 
B C 1 ,3 cm 

Toules ces différences sont significatives avec une probabilité 
d'erreur inférieure à 0,0 1 . 

On pourra donc conclure que, dans les cas é ludiés ici (descen­
dance i llégitime de Tj . 1 ) ,  les ar bres des catégories Testatex 4 
et 5 (catégorie A )  sont plus vigoureux que les autres. Il avait 
déjà été constaté en pépinière que les sujets les plus vigoureux 
fournissaient Ie plus de classes Testatex 4 et 5. Le fait que ces 
sujets, mis  en champ, conservent leur v igueur (cfr. point a )  
explique la  présente conclusion. 

2. Productivité. 

a) Influence de la sélection Testatex sur la productivité . 

La sélection Testatex appliquée en pépinière sur les sujets 
illégitimes Tj . 1 ,  destinés à garnir la quatrième partie de l'essai , 
a réparti les individus en trois catégories : A (classes Teslatex 4 
et 5 ) ,  B ( classe Testatex 3 )  et C (classes Testatex 1 et 2 ) .  

Les individus appartenant à chaque catégorie furent plantés 
en couples distincts, en vue d'étudier u ltérieurement l'incidence 
de cette sélection précoce 8Ur la productivité des arbres en 
saignée normale. 

Nous donnons ei-après les résultats enregistrés durant les 
deux premières années d'observation ( 1 948 e t  1 949 ) .  

Première année de saignée (jan vier à décembre 1 948) . 

Nous avons procédé comme suit pour obtenir  I e  maximum de 
précision de nos interprétations : 

( 1) Calcul par catégorie de sélection Testatex de toules les 
productions journalières de 1 948 en cm3 de latex/arbre/ 
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jour. L'emploi de données globales de production par 
catégorie aurait entraîné des erreurs notables <lues à une 
certaine variabilité du nombre d'arbres en saignée, non 
seulement au sein d'une même catégorie, mais encore 
d'une catégorie à l'autre. 

( I l) Constitution des moyennes de production en cm' de 
latex par arbre/jour pour chacune des trois catégories 
A, B et C. 

( II I )  Analyse statistique de la  signification des différences 
constatées. 

Résultats. 
Les moyennes réelles, calculées à partir de toutes les 
productions journalières de l'année, sont les suivantes : 

Catégories Testatex 4 et 5 : 45,3 cm'. 
Catégories Testatex l ,  2 et 3 : 33,5 cm3• 

La différence de 1 1 ,8 cm3 est nettement significative 
avec une probabilité d'erreur inférieure à 0,0 1 .  Durant 
la première année de saignée, la supériorité des classes 
-! et 5 Testatex s'est donc manifestée par une production 
supérieure de 35 % à celle des trois autres classes 
( 1 ,  2 et 3 Testatex) . 

Deuxième année de saignée ( janvier à décembre 1 949) . 

Groupons, comme précédemment, les classes Testatex 4 et 5 
( catégorie A)  pour comparaison avec les classes l ,  2 et 3 (caté­
gories B et C combinées) .  Les moyennes de production sont : 

Catégorie A : 65,8 cm3 ; 
Catégories B et C : 56,4 cm3• 

Il existe donc un écart significatif (à moins de 0,01 ) de 
9,4 cm3 en faveur des classes 4 et 5 Testatex, soit une supériorité 
de production de 1 7  % . 

Troisièm e  année de saignée (jan vier à décembre 1 950) . 

A la fin de la troisième année de saignée, on u enregistré une 
productivité moyenne annuelle de : 

93,5 cm3 de latex/arbre/jour pour la catégorie A, 
78,4 cm3 de latex/arbre/jour pour les catégories B el C grou­

pées, soi t un écart significati f  ( à  P 0,0 1 )  de 1 5, l  cm3 en faveur 
de la catégorie A ( classes Testatex 4 et 5 ) .  

L e  rendement moyen des classes Testatex 4 et 5 est donc 
supérieur de 1 9,3 % au rendement des classes Testatex 1 -2-3. 



La sélection Testatex en pepm1ere s'avère clone efficace, 
puisque les sujets catalogués dans les classes supérieures -1 et 5 
manifestent une productivité supérieure aux c lasses 1 ,  2 el 3 
Testatex, respectivement de 35 % ,  1 7  % et 1 9  % en première, 
deuxième et lroisième années de saignée. 

b) Influence de la sélection d'après la vigue11 r en pépiniere 
sur la produclivifé .  

Dans Ia troisième partie de l 'essai ,  on retrouve, par groupes 
distinc ls, des catégories A, B et C de vigueur, lelies qu'elles 
furent déterminées en pépinière. 

Nous avons recherché, à partir des données de Ia production 
individuelle de chacune des catégories, I ' influence que pouvait 
avoir une vigueur plus grande des sujets sur la productivité. 

Les données furent analysées suivan t Ie  schéma précédem­
ment exposé ( point a ) .  

Première année de saignée ( janvier à décembre 1948) . 
Les moyennes de production en cm3 de latex par arbre/jour 

sont les suivantes : 

Catégorie A ( forte vigueur)  : 38, 7 cm3 ; 
Catégorie B ( vigueur moyenne) : 39,5 erna ; 
Catégorie C ( faible vigueur) : 34,8 erna . 

Selon !'analyse statistique, Ia différence entre les calégories A 
et  B n'est pas significative. Par contre, les différences entre 
A et C, d'une part, et B et C, d'autre pari, sont significatives 
avec une probabil ité d'erreur inférieure à 0,0 1 .  

Deuxième année de saignée ( janvier à décembre 1949) . 
Les résultats enregistrés s'établissent ainsi : 

Catégorie A : 59,9 erna ; 
Catégorie B :  57,0 cm3 ; 
Catégorie C : 55,0 erna . 
lei, l 'analyse statistique nous renseigne que toutes les diffé­

rences entres les moyennes de deux catégories quelconques sont 
significatives à P 0,0 1 .  

Troisième année de saignée ( janvier à décembre 1950) . 
Les résultats suivant ressortent de nos observations : 

Catégorie A : 88,9 cm' de latex/arbre/jour.  
Catégorie B : 84,3 cm3 d e  latex/arbre/jour. 
Catégorie C : 79, 7 cm' de latex/arbre/jour. 
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Les écarts significatifs qui existent entre les divers catégories 
permettent d'estimer la  supériorité de production de A sur C à 
1 1 ,5 % ,  et de A sur B à 5,4 % . 

Nous pouvons donc conclure : 

1 °  La sélection d'après la vigueur en pépinière a un effet 
évident sur la productivité des suj ets i llégitimes Tj . 1 .  

2° Cette constatation, qui pouvait  e n  première année s'appli­
quer à la seule catégorie C ( seule significativement différente 
des deux au tres) ,  devient plus absolue en seconde et lroisième 
années, oû. nous voyons l'ordre des productions coïnci der avec Ie 
classement de la vigueur. 

3° La portée pratique de cette constatation est importante : 
la sélection d'après la vigueur en pépinière donne non seulement 
une population de sujets plus vigoureux ( ' ) ,  donc plus rapide­
ment exploitables, mais encore tend à relever Ie potentie! de 
production de la plantation. 

ii 
iii 
iv 

c) Corrélations entre vigueur et producf.ivité . 

( I )  Troisieme partie de l'essai. Sélection d'apres la vigueur. 
Nous étudierons successivement les cas suivants : 

( i )  Corrélation entre la vigueur et la productivité pour 
tous les arbres de la parcelle, abstraction faite de 
leur catégorie de vigueur. 

( i i )  Corrélation semblable pour les arbres de caté­
gorie A ( forte vigueu r ) . 

( ii i )  Corrélation semblable pour les arbres de caté­
gorie B (vigueur moyenne) .  

( iv) Corrélalion semblable pour les arbres de calégorie C 
( faible vigueur) . 

Résultats 'l'ABLEAV XXI. 
Nombre 

Cas de paires Valeur de l' 
étudié de variables r ajusté n d'erreur 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  298 + 0,43 8,2 296 < 0,01 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  llî + 0,38 4,9 115 < 0,01 
· · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ·  !lS + 0,32 3,1 96 < 0,01 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 83 + 0,53 5,7 81 < 0,01 

On obtient donc quatre coefficients positifs et signifi­
catifs avec une probabil ité d'erreur inférieure à 0,0 1 .  

( ' )  Cfr p .  2ï : " a) Vigueur en pépinière et m champ ». 



ii 
iii 
iv 

- 36 -

( I I )  Qualrième partie de l'essai. Sélection Testatex. 

Nous établirons ici les corrélalions entre la  vigueur et 
la productivité dans quatre cas : 

( i )  Pour tous les arbres, abstraction faite de leur classe 
Testatex. 

( ii )  Pour les sujets de classes Testalex 4 et 5 .  
( ii i )  Pour les sujets de classe Testatex 3. 
( iv )  Pour les snjets de classes Tesla tex l et 2 .  

Résultats : 
'.rABLEAU XXI I .  

Nombre 
Cas de paires Valeur de p 

étudié de varia bles " ajusté 1t d'erreur 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  284 + 0,40 7,4 282 < 0,01 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  199 + 0,40 6,1 197 < 0,01 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  35 + 0,37 2,3 33 0,02-0,05 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 + 0,26 1.95 48 0,05 

Nous obtenons quatre coefficients positifs, <lont deux 
sont nettement significatifs et les deux derniers à la 
l imite de signification. 

( I I I )  Première et deuxième parties de l'essai : 1'j. 1 A F. sans 
tests précoces. 

Il existe une corrélation entre la vigueur et la produc­
tivité (r = +0,26 ) .  Ce coefficient peu élevé est cependant 
significatif à P 0,0 1 .  

Conclusion : 

1° Il existe une corrélation significative entre la vigueur et 
la productivité des sujets pour un matériel Tj .  1 i l légitime ayant 
subi une sélection sur vigueur en pépinière. 

2° Une corrélation semblable existe pour Ie même matériel 
ayant subi une sélection Testatex en pépinière. 

3° Les corrélations trouvées sont généralement plus élevées 
pour la population sélectionnée d'après la vigueur : r = + 0,43, 
+ 0,38, + 0,32, + 0,53, contre + 0,40, + 0,40, + 0,37, + 0,26 
pour la population ayant subi la classification Testatex. 

Remarquons que, parmi ces derniers coefficients, deux sont 
à la l imite de signification, tandis que ceux calculés précédem­
ment sur les sujets issus de Ia sélection d'après la vigneur sont 
tous affectés d'une probabilité d'erreur inférieure à 0,0 1 .  
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IV. - RÉSU M É .  

1 .  Dans l 'essai II  on a étudié : 

a )  La valeur de deux types de descendances du clone Tj . 1 : 
illégitimes et autofécondées. 

b) L'influence de deux types de sélection en pépinière : sélec­
tion basée sur la vigueur des sujets et sélection à partir 
de la classification Testatex. 

2. Vigueur. 

Les sujets les plus vigoureux en pepm1ere restent les plus 
vigoureux en champ après transplantation ( voir graphique, 
p. 30) . 
L'étude de la vigueur relative des catégories Testatex A 
( 4  et 5 Testatex ) ,  B ( 3  Testatex)  et C ( 1  et 2 Testatex) (1) 
montre une relation entre la vigueur et l a  classification Testa­
tex, c'est-à-dire que les classes Testatex 4 et 5 appartiennent 
généralement aux sujets les plus vigoureux. 

3. Productivité . 

L'effet de la sélection Testatex en pépinière se manifeste sur 
la production ultérieure ; les sujets de classes Testatex 4 et  5 
font apparaître une productivité nettement supérieure à celle 
des trois au tres classes ( augmentation de l'ordre de 35 % , 
1 7  % et 1 9  % , respectivement en première, deuxième et troi­
sième années de saignée ) .  

L'effet de la sélection d'après l a  vigueur apparait également 
sur la productivité, qu'elle tend à augmenter d'une manière 
significative. 

Les corrélations existant entre la vigueur et la productivité 
sont plus élevées dans la population sélectionnée d'après l a  
vigueur e n  pépinière que dans la plantation dont les sujets 
ont subi l 'épreuve Testatex. 

Bien que peu élevés, les coefficients obtenus sont tous posi tifs 

et significati fs. Le r Ie plus élevé atteignait + 0,53. 

( 1)  Contrairement it Ia convention aclmise par M. le Professeur r. J .  S. 
CRAMEH, l 'iunovateur du procédé Testatex, qui g.roupe clans la catégorie 1 les 

sujets les plus prometteurs, la Division de l 'Hévéa utilise un classement 

inverse. 11 en résulte que les chiffres des classes 'restatex représentent une 

vnleur rclath·e llu potentie! lle proclucti 1•ité. 
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CONCLUSIONS GÉNÉRALES. 

Les conclusions émises dans les résumé� qui terminenl 
l'exposé de chacun des deux essais éludiés ne seront pas repro­
duites ici. Nous énoncerons uniquement les principales tendances 
qui se dégagent des travaux ainsi que quelques commentaires 
destinés à en souligner l ' importance dans Ie domaine de la 
séleclion de l'Hévéa et en plantation i ndustrielle. 

Deux constatations essentielles ressortent de cette élude : 

1 °  La sélection d'après la vigueur en pépinière des brins de 
semis d'Hévéa favorise la croissance et la productivité des sujels 
parvenus à l 'äge d'exploitation. 

2° La sélection sur produclivité précoce, réalisée au moyen du 
« Testatex » ,  est d'une efficacilé remarquable pour plusieurs 
descendances clonales testées. 

Ces deux conclusions sont particulièrement imporlantes, non 
seulement en matière de sélection, mais aussi pour la pratique 
culturale. 

Leur portée exacte ne peul être précisée qu'en rappelant 
certains principes des techniques de sélection et de plantalion. 

1 .  - S�LECT I O N  (1) .  

L e  malériel d'élite desliné à l 'amélioration de l 'Hévéa est 
choisi à partir de semenceaux légitimes ou i llégitimes issus de 
clones connus. 

La grande hétérozygotie du malériel de départ se manifeste 
par une hétérogénéité prononcée des caractères suivants : pro­
ductivité individuelle, croissance, épaisseur et régénération 
d'écorce, structure de la couronne, densité el coloration du feuil­
lage, résistance aux maladies, etc. 

Parmi les caractères qui interviennent dans la détermination 
des é lites, la productivité individuelle est évidemment Ie critère 
essentie! du choix des arbres-mères. 

La variation affectant ce caractère est extrêmement élevé e ;  
elle peut s'étendre dans la proportion d e  un à cinquante. 

( i) Pour un exposé détaillé de la techniquc adoptée pour l a  sélection de 
l'Hévéa, on pourra se référer à la note « Technique de Sélectlon de l '  Hevea 

brasiliensis et son orientatlon actuelle r. , par R.-J. PICHEL. Congrès Inter­
national des Industries Agrlcoles il BruxelleR, du !l au 10 juillet 1950. 
Section des cultures tropicaleH. 
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Si nous y ajoutons la recherche comme arbres-mères des 
individus à productivité élevée et assez régulière, de croissance 
vigoureuse et doués de caractères secondaires i ntéressants, on 
conçoit que peu d'élites soient repérées dans les populations prises 
en observation. 

En effet, si l 'hétérozygotie des semenceaux d'Hévéa entraîne 
la possibilité de trouver des individus assez complets ( 1) quant 
aux caractères recherchés, elle est, d'autre part, responsable du 
faible pourcentage d'élites repérées. Dans Jes conditions actuelles 
de travai l  on peut espérer, à partir des descendances clonales 
couramment uti l isées, la découverte d'un arbre-mère sur mille 
individus observés. 

Celte considération implique la nécessité de prospecter de 
grandes étendues et de mettre en observation pendan t  plusieurs 
années de nombreux i ndividus médiocres. Enfin, détail  pratique 
de première importance, la dispersion obligatoire des observateurs 
indigènes sur de grandes étendues contrecarre l'exercice d'une 
surveillance active. 

Citons, parmi les palliatifs mis  en reuvre par la D ivision : 

1 °  Étude de l'origine clonale dans son i nfluence sur Ie pour­
centage d'élites repérables. 

2° Dis positif de plantation ( densité, éclaircies sélectives) .  

3° Technique du choix. La Division étudie l'efficacité de 
courts cycles d'observations destinés à réduire la durée des obser­
vations sans nuire à leu r  valeur. 

4° Sélection précoce en pépinière portant sur les caractères 
essentiels de productivité et de croissance. 

La présente étude a porté uniquement sur ce dernier point. 

La sélection précoce en pépinière vise à éliminer dès Ie jeune 
äge ( di x-huit à vingt-quatre moi s )  Ie maximum d'individus de 
faible croissance et de productivité déficiente. 

Dans eet ordre d'idées, les résultats préliminaires que nous 
Yenons de présenter sont très encourageants : 

1° Au point de vue de la croissance, les sujets les plus vigou­
reux d'une pépinière maintiennent leur avantage jusqu'à la mise 
en exploitation. 

Les conséquences suivantes sont à souligner : une plantation 

( 1 )  Surtout quaucl on envisage la création de clones. 



- 40 -

ainsi lraitée sera plus rapidement exploi table ( 1) et, par ailleurs, 
Ie rendement sera accru, puisque nous avons prouvé l 'existence 
d'une corrélation positive entre la vigueur et la productivité des 
sujets de diverses descendances clonales. 

2° Au point  de vue de la productivité, nous avons démontré 
l 'efficacité du controle Testatex. Ce test, i maginé par CRAMER, 
a été diversement apprécié par les auteurs. On lui  a reproché 
sa subj ectivité : l 'écoulement aisé du latex peut en effet masquer 
une faible teneur en caoutchouc. Nous objecterons à cette c ritique 
qu'on peut facilement, dès la lecture des catégories en champ, 
apprécier les latex aqueux et recti fier les cotations en consé­
quence. On peut encore opérer la lecture immédiatemenl après 
évaporation naturelle, c'est-à-di re sur la base du caoutchouc 
restant coagulé sur l 'écorce. 

Ces perfectionnements n'avaient d'ailleurs pas élé appliqués 
aux deux essais que nous avons exposés, de sorte que les 
résul tats acqui s  sont d'autant plus probants. 

De plus, ce test de productivité précoce est Ie plus rapide 
et Ie  plus s imple à appliquer. Enfin,  il semble bien, d'après 
les premières constatations faites à Yangambi dans un essai 
récent, que les données du Testatex sont en corrélation étroite 
avec les résultats d'une saignée ultra-précoce estimant Ia produc­
tivi lé d'une manière pratique en grammes de caoutchouc sec. 

D'importants essais en cours nous donneront dans un proche 
avenir  la possibilité d'étudier systématiquement les relations qui 
existent entre diverses caractéristiques relevées dans Ie jeune 
äge et leur persistance au stade adulte. 

Quoi qu'i l  en soit, nous pouvons affirmer dès à présent que 
l'application en pépinière d'une sélection sévère, portant sur la 
vigueur et la productivité potentielle, pourra produire des popu­
lations de départ plus homogènes quant à ces deux caractères 
essentiels. En d'autres termes, l 'élimination, dès Ie stade de la 
pepm1 ere, du maximum d'individus médiocres permettra de 
repérer, sur des superficies plus réduites, un pourcentage d'él i tes 
beaucoup plus élevé. 

Gräce à l 'appoint des méthodes énumérées plus haut, - ori­
gine clonale bien déterminée, disposit if  de plantalion adéquat 

( 1 )  On sait que la mise en saignée d'une plantation d'Hévéa s'opè1·e 

non d'après l'àge des sujets, mais suivant un critère de vigueur qui 

correspond généralement à une circonférence minimum de 45 cm à 1 ru de 

hauteur. 



- 4 1  -

et technique plus rapide de repérage, - cette technique est 
susceptible de fonder la sélection de l 'Hévéa sur des bases 
nouvelles. 

ll. - PLANTAT I O N  I N DUSTRIELLE. 

Touchant l ' importance de la sélection précoce dans Ie domaine 
de la plantation i ndustrielle, nous énoncerons certains principes 
fondamentaux. 

Le premier problème posé par l 'établissernent d 'une plantation 
concerne le  choix du matériel : greffes ou semenceaux "? 

Rappelons brièvement les principaux avantages et incon­
vénients de chaque type de matériel .  

G r e f f e s .  

A vantage : 

Forte production assurée. 

Inconvénients : 

Difficulté de former des bons greffeurs. 
Nécessité de créer des parcs ü bois. 
Plus grande sensibili té des greffes au chabl is. 
Prix de revient de la plan lation plus élevé. 

S e m e n c e a u x .  

A. vanlages : 

Prix de revient de la plantation moins élevé. 
Sensibil ité moindre au chablis. 
Meilleure régénération d'écorce. 

Inconvénient : 

Grande variabilité dans la croissance et la productivilé. 

I l  ressort de la comparaison établie, et conforrnément à l 'avis 
des praticiens, que l a  plantation de semenceaux serait toujours 
souhaitable s i  l 'on parvenait à réduire la variabil ité i mportanfe 
qui règne au sein de toute descendance générative. 

Les méthodes de sélection précoce que nous avons discutées 
plus haut sont susceptibles de donner une solution satisfaisante 
à ce désir de voir  diminuer dans de grandes proportions la 
variabil i té des caractères de vigueur et de productivi té. 

Les rendements actuellemen t obtenus avec des families clo­
nales de premier ordre sont déjà très encourageants. Citons J a  
descendance il légitime Tj . 1 ,  p lantée à forte densi lé,  qui, après 
deux éclaircies sélectives, produit  une tonne de caou tchouc sec 
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à ïheclare, à l'àge de 8 à 9 ans, et 1 .200 kg de 9 à 1 0  ans 
( 260 ar bres reslent en saignée ) .  La mème descendance i llégitime 
de Tj . 1 ayan l  subi en pépinière une « préséleclion » portant sur la 
vigueur et une éclairc ie sélective en champ, fournit de 7 à 8 ans 
de mise en place une production de 1 .300 kg de caoutchouc sec, 
avec 300 arbres en saignée. 

Nous sommes donc en droit de croire, à l ' i ssue de nos com­
mentaires, que des descendances génératives de cetle valeur, 
soumises à une séleclion précoce portant à la fois sur la vigueur 
et la productivité des suj ets en pépinière, pourraient donner des 
résul lats plus i ntéressants que les mei lleurs clones greffés .  

I l  serai l  très aisé, dans la pratique courante, d 'appliquer ces 
méthodes de sélection précoce que l'on peut, dès à présent, 
recomm:mder dans Ie cas des replantalion s par exemple. 

La D ivis ion envisage actuellement la réalisation de ces tests 
précoces de deux manières d ifférentes : 

En pépinière, ou les méthodes de lravail sont déjà mises 
au point. 

En champ, à l'aide de l 'un des deux disposi li fs suivants : 

a) Placeaux densément occupés ( 1 0  à 50 plan tules par 
placeau de 50 x 50 cm) permettant des éliminations 
successives de sujets chétifs, mal venus, sensibles à 
diverses maladies, etc. 
Notre intention est d'arriver à dix-huit  mois de  mise en 
place avec quelques sujets qui ont manifesté l es meil­
leures quali tés de croissance et une morphologie adé­
quate à une exploitation aisée. 
La dernière é l imination se fera suivant des tests de 
productivité précoce, et notamment Ie  Testatex. 

b) Lignes plantées densément ( sujets d istants de 10 à 
20 c m )  de 500 à 1 .000 plantules autorisant les mêmes 
éliminations déjà décrites en a) . 

La réalisation d e  la présélection en champ permettrait  d'éviter 
la création de pépinières étendues d'un prix d 'établissement tou­
j ours très é levé. 

Enfin, on évite encore la transplantation qm risque d'amener 
la disparition d'un pourcentage important des élites reperes en 
pépinière, en même temps qu'on réali se un gain d 'au moins une 
année dans la  m i se en exploitation de la plantation. 

La seule restriction que l'on puisse actuellement formuler à 
l 'égard de ces méthodes de présélection en champ, est la difficulté 
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de réalisation des éclai rei es successives sur de grandes étendues, 
et surtout la surveillance efficace de ces opéralions.  

La Division de l'Hévéa, qui étudie maintenant ces procédés 
de sélection précoce en champ, s'appliquera également à défin ir  
des critères simples capables d'être u til isés par des  moniteurs 
indigènes à des fins d'éclaircies sélectives. 

Avanl de pouvoir t rancher définitivement la question du type 
de matériel à planter, greffes ou semenceaux, nous devrons 
d'abord résoudre ! ' important problème du degré de sévérité des 
tests à appliquer, afin de réduire suffisamment la variabilité des 
semenceaux et relever leur potentie! productif vers des niveaux 
supérieurs, sans augmenter abusivement Ie prix de l'installation 
d'une plantation d'Hévéa. 

En d'autres termes, il faudra déterminer quel est Ie pour­
cenlage d'individus que l'on pourrait  éliminer dès la pépinière 
pour assurer à la plantation de semenceaux une rentabi lité nette­
ment supérieure à celle qui serai t obtenue avec des clones greffés 
de première valeur. 

Lorsque eet important problème sera résolu, la technique de 
plantation de l 'Hévéa au Congo beige prendra très probablemen t 
u ne orientation nouvel le. 

Imprimerie M. HAYEZ, rue de Louvain, 112, Bruxelles. 

( Domicile légal : avenue de !'Horizon, 39) 
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